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Merci pour eux, mon gars! 
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GRE SEU S! A en croire M. 
# son correspondant 
“télégraphique de «Moscou, voilà. 

sera nt OS: solduts au 


tin ernational. ur 4e 
rujourd'hui le. Congo est. 


















[ poitrine. IL 
Le eux qui crient le: plus fort pour repr cher. 












é sur.le sort d'êtres chers, 
réconfort. d'éniendre, par. la v 
: td 





il'été d'un q 
amie du prés 
de Vhonnête 







e dérde — cependant que leurs. Jeunes: Gœ 
protester. contre. Penvoi. de. +r0 











Elle devait. protéger ses nationaux. 
Et assurément; pour peu qu’om:soit de-bon 










‘tout Ta prouvé ‘et one 
être et:ne se veut d'ailleurs qu ’absol 







monde ne devaient: mener. autre guerre au 
que: nos soldüts. fon: à -P ésent au. Congo: 






Oui, vive Jes. guerres qui me sont dutre chose” ue. 
rises: he 0 


que den. détruites ‘ont Ge 3h juste cause qu 
uisse. CONCEVOIT.: ë : 
Le pays tout éhécr s'associe à LP 
‘qui ont vu leur fils faire route 
sant comme une grenade nt plus que de 
TVadmiration, plus que de l’amntié, une ferveur ‘émue. 
‘pour ces garcons de vingt ans 'qui vont sauver des. a à 
ens d'un naufrage où ils n’ont pas la moindre | miscer dans les cfares er à 
‘responsabilité. Qui vont régler, ‘mais - :& quel : prix, à Ë : 

enjeu. qu certain par: L de 









inquiétude de. ceux 
re Congo:explo- 



































droit es pe il ui œut ég! 
vis-à-vis de certains membres de 
Selon l'expression si chère. à M. D. 


Un jour viendra qui “out Düera. Le part: de res- 
onsabilité, de toutes les responsabilités dans l'affai- 
e congolaise ‘devra être nommément établies: 

Nous croyons, cependant, que l'heure n'est. pas 
enue. Laissons à d’autres,: méprisables : -opportunis- 
, le. soin duser des circonstances. pour créer une. 
tation stérile, la hâte de bâtir sur le malheur: 
es ans plus funestes: encore que lies 





















‘Car enfin, s'il est un honine 
‘s'est trompé au point que l'err 
'un.acte de foi, n'est-ce mes notr 
res africaines? … 
; ‘C’est M.'De Schitioer, aupelons 
emaine. dernière, NOUS) AUORS qi sans’ détour. d’une séance de:la Table ronde 
préalable du gouvernemen: 
‘nutes l'Indépendance absol 
dubu, et cela dans € délai 
ce qu ’il:donne. : 




































re, il ne faire ne “à 
Cépendant, M.-Eyskens doit. de 










‘à.des erreurs que le public ne:lui pardonnerait plus. 
Que notre ‘Premier. ministre’ ait. été. rene É 







avant la proclamation d 
as cela qui indigne. 
ép que, on Laurait critiqué. de ne Pavoir pas ‘eu. 
e qui: exaspère bien davantage l'opinion, c'est sa |. 
usillanimité à: égard de l'opposition — d’une oppo- | 
ion: qui, aveugle dux réalités congoluises et unique- |: 
ent soucieuse. d intérêts. éleet uX.et syndicalistes | 
est opposée avec véhémence à l'installation.du: plus | 
lémentaire des dispositifs de sécurité. Enivrés par 
me idéologie dont ils. n'envisageaient. Das vu 
15 





























amuis peut 
couvert de principes. aussi nobles, fait tant de mal ‘puisse encore s'embarrassér d'une paire de min 





dont les conseils, manifestément, ne D: 
de valeur. qu'à. condition d'en prendre. le 


ment. M. Ganshof van der-Méersch est tout désigné 
‘pour assumer ces fonctions. Lui au ‘moins, ét encore 
“quil n'en. fût pas responsable,: devant l'ampleur de 
lu débâcle à laquelle il se trouvait mêlé, a ‘eu l’hon- 
nêteté d'offrir sa démission. Un:tel geste illustre un 


. caractère. Êt c'est d'un caractère, sans aucun doute, 
que l'on à. besoin maintenant plutôt que des oies. 


Î d’un réveur et des. constructions artificielles d'us 


économiste distingué. Ÿ 
2:77 


Ce: n'est un secret pour personne que le Doivers | 


nement, dans l'affaire congolaise, fut toujours déchi- 
ré en deux Camps. 

Dans le: premier, et c'est le plus nombreux, il ” 
avdit, il y a encore ce qu'on pourrait appeler les 
«mous». Le: second. est composé de. «durs 
Gilson les mène. 

Entre les deux, se: meut: M: Wionu.… 

M. Wigny dont le plus grand tort:est assurément, 
} après sa mamie des mandats, d'entrer en transes 
sitôt qu'à propos du Congo on évoque l'O.N.U. Sans 
aucun doute est-ce sa faute si le gouvernement n'a 
À point appelé les 

de l'Indépendance, et même après, au moment: où 
nos premières troupes intervenaient en Afrique. 

Reste que le ministre des Affaires étrangères est 
en train de jouer. une partie capitale et combien 


Dans.ses mains que l’on souhaîte expertes, | D 
mnble bien être la dernière grosse carte | 


que > nous possédions. Mais. est-elle un atout ? 
"En: vérité, la réponse ne nous appartient pas. M. 


Wigny qui craignait tant, en en appelant à VO.N.U., : 


:d'internationaliser le problème Congolais, se trouve 
placé à présent, bon gré mal gré, devant cette inter- 
Rétro Non Seulement: les’ troupes ° des 
Nations-Unies sont au Congo, müuis encore l'indé- 
pendance du Katanga dépend-elle de la reconnais- 
sance ‘que voudraient bien en füire éventuellement 
d'autres. pays. : 
[line faut pas se léurrer, en effer: la. Be gique 
seule est impuissante, à imposer au monde, quinze 
jours après qu’elle a donné son Indépendance à un 
Congo unitaire, l'existence d’un Katanga soudaine 
ment. détaché de l’ensemble. Bt l'on peut se deman- 
der si, venant de notre part, une: telle initiative né 
serait. pas terriblement périlleuse au cas où les 


| Etats-Unis, notamment, ne déi cidaient de la prendre | 


à leur:tour.. 

Le :Katanga,. nous Vavons déj. dit, est be ŒUCOUP 
plus: important. Sur V’'échiquier mon al qu'un quel- 
conque Cuba. Or, qui jurerait qu'on ne fera pas la 
guerre pour Cuba ?.. : 

En fait, tout le pr oùve, l'attention du: 

tout particulièrement dés Russes et. 
se porte. sur le Congo. 


Reste à voir si, dans leur- Dolitique. ‘afrie ne, lé J 


Etats-Unis peuvent se permettre d'envisager de 
socier le. Katünga du Congo ? Les ‘autres DAYS, d'Afri- 


ÿ. 
mdlisme: et certains d'entre eux, qui déjà oscillent sur. 
la. crête ‘étroite du «neutralisme positif », ne: verse- 


riéentils pas. du: coup dans le camp communiste ?. 


C’est assurément. ce qu’escompte bien M. Khroucht- 


messes d'assistance. à M. Lumumba. et l’engage: 
fermement à préserver l'unité congolaise. 
Onle-constate, c'est à ‘une véritable é 


ons-Unies avant la proclamation : 


toutes ces: considérations : Sr “quelles ‘que 
ur actualité et leur trporianeee mo cupen 


les ivictimes  élres au à Co: 


L'ENNEMI À 
: ABATTRE 


























| Pierre Davister en pléine action ; 


Lo! tte horreur du Congo, on ne sait plus par quel. 
prendre. On ne sait plus comment la vivre 


Moins qu'après l’in- 
raisemblable série de crimes et de viols commis 
are sauvagerie par leurs frères de race, 
sentiment d'honnêteté et de-regret se manifeste- 
ins Congolais lucides. Ceux-là pe 
rép uveratent a se. ressais 


I'n’en est rien, tl en était: ‘rien, en tout cas (et 
NA a ‘peu ‘de chanc que céla s'améliore avant long- 
in: de l'intervention des «paras » 


à d' espérer encore quoi que ce Soit au sujet 
due amitié réelle-entre la Belgique et son Ex colo 
: nie. Les ponts sont bel et bien: Trompus: 

:. En nouvelle République du Congo, le. Belge de 
V homme h. :lhormme traqué. 


s’excitent sur ce th 
So bol ko, ministre des: Affaires “étrangère 


beaucoup pour lés réfugiés 
parle des «: paras). : iRus 
- C'est la présence dé ceux. 
lés Congolais. Les Belges le: 
des: bérateurs, et libérateurs 
danger fut grand. Les. ne ÎrS 101 
parlent de reconquêti 

ls ne sont pas It 


: = Ce sérait-pré 
Soupirent les Blan 








:'des coups ‘qu'ils ont recus, ils entouraient. d’un 
“térnélle affection leur administrateur de: territoir 


“one {rois jours, Faut-il: vous en dire ne É 
- en “dit davantage. 


-‘enchaîne-Hil Lorsqu'« ils » sont. venus à la’ Missi 
© dé Mill Hill, «ils» ont pris tous. les religieux et les: 







‘vemént tournée. On. ne rebâtit plus sur de telles 
“-Souillures et sur de telles lâchetés. 


‘tre d'accueil? me demande le Docteur. Il y à là, 
:'une gamine de neuf ans, une de onze. Toutes trois 


- cès malheureusés que de leur demander de revivre 
‘par la pensée les épouvantables môments au'elles 





È lorsque on. songe que déjà M. Scheyven ‘a tout fait 


oinigtre: Télex envoyé à P'Ambassade dé Belgique 


:était ainsi rédigé : 


: sonate » 










‘Je les. ‘ai vus tous à l'aéroport de Léopoldville.: 
: Couverts. dé bleus et d'ecchymoses, iristes sou’ 


dont le regard avait cette fixité effrayante: qu'ont 
les gens frappés par le malheur, _ 
“dJ' ’interrogéais ce dernier. : 
on J'aimais bien les Congolais, nous : 





umumba ne pouvaient. pas 
urieuse, ils nl 

















Non, certes, C’est d'aileurs un missionnaire re 


== Tout cela est ristemient: et horriblement vr. 


pra Nous avons. été compl ément 






un hote ën sertanit les poir , 
ment ne à demi ferme par un formidable ÉoupD. 





date ajoute. 
ten savoir beau- 












geurs: sue les be de Va 


cités et de sévices qu'il ovendraie d'énumé- 
Re o se Rive fait tu 


rer afin. que la Belgique ‘tout entière comprenne à. 
‘quel ‘point: cette page Congo est pour elle définiti- 







22 Voulez-vous ‘venir jusqu'à l'infirmerie du cen- : Cé rôle. d'anges de l 
‘cher parfois la bonne parole el 
+ 



























venant de Kimpesé, üne. mère et ses deux fillettes : 
Tshombe, chef du gouv 
ont subi de graves sévices. Désirez-vous les voir ?.. | estime ‘que la . te 


Je refuse. À quoi bon ?. N'est-ce pas tourmenter. 





‘ont vécus !.. 

Par ‘surcroît, il n’est plus Désoin d'ajouter de 
nouveaux témoignages à l’accablant dossier à char- 
ge de la nouvelle’ République du Congo. Un: viol 
de plus, ‘un viol de moins — car, hélas! on en 
compte: tant et tant —ne- peut plus rien apporter, -ni 
rien enlever à. Vaveuglänte- évidence : ceux qui:se 
brétendaient. dotés. d’une solide maturité politique 
se sont conduits comme de: vulgaires sauvages. : : 

Dire que l'Histoire le jugera est peut-être illusoire 








pour: cacher à à Pope belge leurs forfaits et. leurs ei À 
crimes. 
“Une: fois :de plus, ‘en effet, un télese, à trahi. le 





‘à Léopoldville ‘le 12 ue 1960 à “h: heures. ‘50, qui Ë 





re Ambabelge = ‘337 10: =" Cab. votre: tel de: 
jour. Fais nécessaire auprès ministre Härmel. af 
mieux contrôler émissions parlées I.N.R. — = Signe 











neur. au chef de l'Etat et au premier min 
l'Lorsqu’il s’aperçut de son erre 
: de la: hauteur et de la morgu 
alogue belgo-congolais 


étropolitaines belges accourus po 
siper. le pénible malentendu. 


és sait ‘pourquoi, 
L opoldville- à la: granderstu lé 
Tustr passagers, 


que, Tou 
‘coïncidènce où a on, tout p: 
ce que le chef de l’Eta t le pre 
tent seuls, abandonnés ür ‘le tarm 


l'escorte dés paras ? 
Ils ne pouvaient donc 











£ pas exagéré. de dire que e le regard de. 
a: se :Chargea alors d’une Joù 


à Lie un nouveau siège ‘de l'avion ? 
dée’ rendait Jé-chef de TRE et. 1 pre- : 


Lumumba comprirent qu'il n 
agir que d’une avant ide: LÉ reste sui :f 


‘de be injur 


Mieux, deux. paras aidés. p 
. La | de secouer brutalement le véhi 


 Mêm 6, 


Comparez les deux illustrations 
nettement les poils de la barbe c D 
‘lotion Lectric Shaye qui a facilité le ti 


Pour vous Taser Inieux, ét 











MM. 
aftolés, I Il s’en fallut d'un rién que la voiture ne:se. 


payer cela ! grommela un homme lucide: 

ic'ét it certain qu'on allait payer cet exploit au 

nbuple. Mais les dés! étaient jetés, mal jetés. Un. 

tel potentiel de haine était accumulé en ce pays 

qu'il n'y avait plus qu'une seule chose à faire: 
limiter: les dégâts. Ce ne serai pas ‘facile: 


CK y entre en “one. 

Dire que l'incident de l’aérodrome internationalisa 
subitement le problème du Congo serait certes exa- 
géré. Mais il n'est pas faux de prétendre qu'il pesa 
beaucoup dans la balance et donna à M. Lumumba 
des. arguments convaincants pour inciter M.:'Kasa- 
vübu'à rompre officiellement des ponts qui étaient 
déjà officieusement. ‘brisés. 

—1l n'y a plus rien’ à faire ‘avec ces Belges. 
Pénsez donc: ils vous ont traité de «macaque »: 
Vous, le chef de-VEtat.. HART 


dit'en substance M. *Ks. 
: réponse: de: faire ‘allusion 


ne six te aux. troupe: —. 
Jopaatine et son aérodt 


























ne autre... Sn de Belgique vou- 
er cette sorte de provocation. Il fit done 
fére ses bureaux à à Ja place Braconnier et pour 


fl connu que devant un télex. 


? 


‘nes qui collaboreront ensemble jusq 


sécurité ‘indiscutable soit assuré 
objét protocole signé Alexander, Mp 
Van den Bosch. 


A. l'échéance de mi 
retrait, les paras gardaient 


déterminé par le protocole 
2 Les ultimatums de Lu 


mitraillette à l'épaule. Pu 
Sifflotant. ë 











un à Bousquo ménager ces” sauvages, répétaientis RS 
fréquemment, . ; Ë £ 5; 


Les «sauvages » S'énervaient,… 








S ’énervaient ‘très 





ivaît exposé le ‘cadavre “dun: doidat congolats 
Sur ‘la. ‘place de la Victoire; au cœur même de la 
commune la plus fiévreuse; et la foule se complaisait 
littéralement à ce spectacle macabre, dont elle re- 
: tirait des idées de. revanche. 

Revanche qui ne dev. it pas. tarder. Deux Euro- 
|: péens ‘étaient abattus en pleine ville. On parlait de 
faire lé même sort:à d'autres. En attendant on brû- 
“lait et lapidait des. voitures. : 


Ceux qui. avaient eru à la possibilité d'une déten- 
“te étaient cette fois convaincus : il fallait pan au 
. plus vite, : : 
ee Lun ‘d'entre eux, qui venait de boucler ses vali- 
: ses, me lança : au passage : Ë 
“2e m'en vais. Cette ville devient un véritable 
cassé gueule. PAR ë 


C'était Listetnent vrai. Car il n'y avait pas tension 
a Ja base. Au «sommet » on ne ae que de sé- 
vêres représailles. 


Les’ députés et Sénateurs qui ‘aux < jours des fêtes 
… de l'indépendance avaient désapprouvé totalement 
le discours insultant de Lumumba, étaient cette fois 
complètement retournés ns. ne serraient plus les 
mains belges. re 












































siens, puis sur les Marc 
É plus: de-succès. De part. et d’ 
même certaines affinités. c 6 
exprimées et exploitées sur-le-champ. 











} 
: Les affaires sont Les affaire 
de l’arrivée des troupes de l'O. 
prend d’ailleurs l'aspect d'une 6 
où les Belges, peu à peu, deviennent 
honnie. La chose est flagrante dans 1 
plus flagrante encore à l'aérodrom 
d'emblée, justifie éloquemment | s 
me de classe internationale, Aëro À 




























et-vient d'appareils énorme 
« Globemasters » américains 
ment épaté spparssent à comm 
de la troupe.” £ 





“F2 Cette fois c est bien fini entre nous, répétaient- 
il'avec colère. 












Dans leur désir de faire un acte. spectaculaire, ils 
‘parlaient d’enterrer immédiatement le soldat: con- 
EOlais devant le Parlement. 







place. Une petite place. 





Toute la situation xctuélle dt 
‘seule image. Les Belges 





"Ainsi le monde entier saura ! disaient- ils. 


On. nosait plus: protester À quoi ‘bon: ‘parler du 
droit de légitime défense. s gens qui haussaient 
lés épaules devant:les crimes et les viols de leurs 
‘frères, se délectai avec une se sincérité 

è de leur Mauvaise foi. 5 L. 

— Les soldats N. U: arrivent , me déclara un 

ë : ministre FonoIse énervé, On va entre nous vens 
















la a a 
gers. 
















trie Lumumba:: “c'est. mai 
veut pis ‘voir un sur B 








Û La N'Djiti, carretour de PO.N.U. 


Les Congolais ‘étaient “sidérés. + 
Dans leur esprit, les Soldats de ONU. : à 
débarqués, allaient se précipiter sur leurs armes ef :| 
chasser les: « Flamands » du pays. Or ces. soldats 
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RES 


u bout de la nuit _ 
La mort d'And 


Il se passe au Congo, plus particulièrement à Léo- | 
poldville. des choses: admissibles dont Bruxelles | 
poïte la Tourde et crininelle responsabilité, : 


Lors de.son séjour dans la capitale congolaise, M. 
: De Schrijver avait formellement promis à MM. 
Säintraintiét Ryckmans, cés héroïques territoriaux 
qui. le suppliait d'intervenir, de doter leurs services 
d'évacuation de quelques hélicoptères. ; 
.. Ces hélicoptères, il fallut encore se battre douze RE de 
jours pour les obtenir. Douze précieux jours péndant | . Les recherches commencèrent. Elles devaient 
lesquels — oui, messieurs, c'est prouvé = on conti | finir mal. On apprit, en effet, quelques heures pl 
nuait à violer des femmes et assassiner des gens | tard, qu'un avion «Harvard» des forces aériennes 
dans tout le Bas-Congo. À l'heure où j'écris ces li- | belges avait été touché à Inkisi, L'appareil gisait sur | 


. Voyage 

















gnes, la’situation reste inchangée et ces crimes se 4 1e pont et on ne donnait plus cher de la vie di 
poursuivent: DÉERE | sos one lès. ns ce en, à 
!::On' obtint enfin des. hélicoptères : trois, Deux} 221804 paraitil, exci ji pOIble Pensez se 
& Alouettes». pouvant transporter trois passagers, ADR LH AVION SE uns bles : 
un. «Sikorsky » pouvant en transporter dix. Cette 
formidable «armada» de: secours avait donc:une 
capacité d'évacuation de seize personnes et chaque = c n ë 
appareil une autonomie de vol de trois heures, C’est | P'iSonniers, puis emmenés à 
assez dire le travail qu'on demandait aux pilotes et.| d'où on allait tenter de les libér 
aux volontaires, dont Ryckmans et Saintraint (tou- | ches et de palabres officielle : 
jours eux) furent lès plus dévoués, pour qu'il fût |, En fait, cette formule « diplom 
possible de faire un sérieux travail de secours dans | peu de monde, Chacun s'énervait et 
gion qui pourrait couvrir plusieurs fois la | fallait immédiatement faire quelque 
que. È Se 11 fdire que les relations entre l'officieu: 
ne fallut pas longtemps pour qu'on en airivat à | Saintraint et l'officielle ambassade de 
ituation: tragique, On s’y trouve aujourd’hui et plutôt tendues: ss 
qu’au cou. Une « Alouette » est tombée aux mains | À la première on ne s'embarrasse eu 
des mutins, le « Sikorsky » est hors d'usage et Sain- | et.on passe aux actes, À la seconde, éh 
in ondré, est en pleurs : Ryckmans, son: co- | Seconde, on travaille comme. dans 
er'et ami de toujours, est mort, Fusillé, disent | baSsades du monde, c'est-à-dire 
les ‘uns, assassiné, disent les autres. À Thysville, ailleurs, Saintraint a quelques 
avec le pilote de son hélicoptère, le commandant } Cœur. L’« ambabelge » lui a repr. 



















































































Kervyn de Meerendré, des poires, du ch 
DR oem : 4. |$iés belges parq: 









manche de deuil À Vox be 
:. Cedernier dimanche fut un dimanche de deuil: ouyae au vo 
«Déjà la veille un: « Harvard » en mission était rentré | 
À l'aérodrome de N'djili, les ailes’ et le fuselage 
criblés de balles, On savait donc que les:soldats COn- | {res membres de l'équipage. On dit qu'ils sont 
; golais tiraient sur les:avions et qu'ils tiraient bien. sés. Ils seraient bloqués dans les jardins du cou 
Ce 17 juillet au matin, Saintraint d’une part, Ryck- | du Sacré-Cœur, transformé en c entre 
mans d'autre part, s'en allaient à bord de deux hé- | On Saffaire dans la nuit. Plein d’essenc 
licoptères afin de poursuivre leur mission d'évacua- comprend trois voitures : l’ämbulance, 
: tion, L'un mit le cap sur Kasi, l’autre Sur Lukula. officieuse de l’«ambassade» Saintr. 
Et ce fut, dès lors, l’incessante navette des énoïmes | place un véritable attaché de |’ 
: Hibellules' pour ‘sauver ce qui pouvait encore être | gique; enfin üne voiture où ont p 
sine Er Ù nalistés : Jean-Marie Van der D 
Belgique », Max Clos, un envo: 





4 nuit 





On a décidé de voler au secours. de Ryckman 
ramener le cadavre du pilote « descendu » et les 














































Saintraint rentrait, joyeux. « Mission ter- 



















ais paraît «muselé » par Bruxelles. 
: Dés Confrères français: qui ont connu M. 
‘Bosch au Caire lors de la pénible affaire d 
de Suez le disent tous :' «Cet homme paraît vieilli de | 


:: C'est: alors que Saint: 
Cet homme, qui n°: 
semble-t-il, le press 
meilleur am 














dix'ans y. 













On le réconforte, On l'assure que trier n’est: perdu ; 


Et:pour tenter de lui prouver qu'on'ne l’aba donne 
pas, nous partons dans la nuit-et dans e 
avec une belle inconsciencé, 


Ne passez pas ! 


Cette. inconscience. nous la Séntirons pour. % 
première. fois à Madimba, après cent kilomètres de 
route. Des indigènes que nous réveillons. nous 
sent: : 


a N'allez surtout pas à’ Inkisi.. Vous ne péssër 


pas. D'ailleurs tous les mondele sont akufi (tous le: ; 


blancs sont morts), E 
= Tous les Blancs de Yavion ? 


= Oui, Les cadavres sont dans la cour de l'Otraco 
éf'les Noïrs dansent autour. Ils sont très énervés, ils 
vous tueront tou: 


“a Maïs si vous. venéz 
avéc nous ét si vous expli- 
quez:: que. nous: voulons. 
simplement : ramener. les 

éc. nous. à Lé ! 


ront. Des les. corps: Nous 
n'irons pas avec vous. Les: 
Noirs, 1à- bas, ‘sont trop: 


‘de.se: dérobe. Et comme 
eur n'arrive :ja- 


ture qui: nous 
“énait dep Léo, ame 
lance, n'est pe là. E Enf td. 


des «autorités». 
noires capables dé pala-: 
brés en notre faveur au 
près des excités d'Inkis 
l’ambulance: doit : nous 
avoir. depuis. longtemps 
dépassés, ét errer seule sur la route. 


‘toute allure nous foncons sur Ink 
que:le poste est en vue, nous tenons un dernier 
tit conseil de guetre sur la route, L'attäché de l’ 
bassade propose de partir, seul: en. éclaireu 
dit-il; je.n’ai qu'üne seule chance de réuss 
sent, c'est qu "is né voient qu'un seul Blanc. 


Nous essayons de le dissuade: 
prise. En vain, I US ‘quitt ‘rès heureusement il 
se-heurtera plus Join à un groupe de Noirs, auxquels 

: précisément le édecin de l'ambulance, enfin e- 


Cüngo : l'abbé Matoa: : 
abbé ést fo mel! 


du 


; nous apprenions la 
‘ Saintraint : 


1 dire. rien n 


‘avait peu d'espoirs : un chauffeur noir avait pu at 
teindre Thysville. On lui avait remis le brassard que 


ortait Ryckmans et quelques obiets personnels di 


commandant Kervyn de Meerendré, Le: chautfeur 


td nandé : à. voir les corps. «€ Impossible, li 


Dès. ors, qui. devait on croire ? ? Le Vrai emblable È 

ire racontée à l'mdigène et 

: deu , e qu 
avaient. ‘tenté de fuir après. avr 14 s iué leurs Bsrai 


lon laquelle les. 


‘Saintraint, Il s'écroule littéralement 
On le © nf :à-un: médecin. eo. ï a 


















65: xue de la Concorde. . 
prépare les spéciälistés de l'Orientation Éneere 

de: la’ Psychotechnique,: de: l'Organisation Sientifique É 
et_des Relations Hurnainès. 5 

Réprise des: cours de la 35e année académique ::: 


D à 
En PON.U: ne sont au Congo que pour rétablir l'ordre. 








ture: des relations diplomatiques avec la Belgique “On souhaite seulement que le calme dont se pré- 
h'était pas acquise, que l'anarchie régnait à Léo et. 
dans une païtie du Congo, que la Belgique déposait. 
“plainte à l'ONU. au sujet.des:atrocités: commises: 
r la Force Publique, Et il termina en assurant le 
atanga de l'appui de notre_collaboration — d'ail. 
leurs:.acquise, précisa-t-il, à toutes les ‘autres: ré-: 
gions du Congo. où règnent l'ordre ét: la paix. 


Le langage, | on le voit, Fate 


Patience et longueur de temps 


: Les actes ausèi, du reste. À Eville, M. Tshombe 
‘ manœuvrait sans se décourager, 11 demandait en. 
:vain à M. Ralph Bunche de se rendre d'urgence au 
5 Katanga pour constater. combien la province: était 
calme; il annonçait alors son départ pour New 
‘York où-M. Hammarskjôld, pensait-il, lui accorde- 
ait cértainement audience. Puis, se ravisant, il clai- 
ait son intention de s’embarquer pour Bruxel- 
n de s'y faire recevoir par le roi qu'il sup- 
& d'appuyer ses efforts: Au même instant, 
Skens ‘comptait prudemment les coups 
‘trop. tôt pour se «mouiller» —— certains di- 
aient. se compromettre — mais rien n'interdisait. 
es contacts” étroits avec M. Tshombe, malgré les: 
aces soviétiques, C'est la raison pour laquelle 
légua à Eville M, Harold d’Asprernont-Lynden 
ui fut déjà, on s’en souvient, dépêché à Léo pour 
iplanir le conflit entre M. Van Hemelrijck et les 
nistre | conservateurs. ; 


M. Tshombe, q 










Sal 





les. gouvernements. étrangèrs 
, dut bien annuler son voyage. 
il devait, en guise de représail- 
M. ‘Séhoeller, conseiller au- 
provincial du Katanga, que 
$a: ‘présence n'était plus souhaitable, À quoi pouvait 
Jui servir un: conseiller belge, d’une grande sagesse 
u: demeurant, s'il s'attachait à défendre l'unitaris- 
me congolais? Par fidélité aux ‘décisions de la Ta: 
: blé ronde, cet ancien gouverneur, “qui plaidait na- 
guère pour le fédéralisme, se voyait aujourd'hui ac- 
‘cusé de soutenir une politique qu'il avait condamnée 
“hier: M: Schoeller fut donc; lui aussi, rapatrié. I se 
Fe SitÔt auprès du Premier mnusre à 





: Décu; mécont 
les, faire. comprendre. 
‘près du gouvernemen 














: connaitre où “pas ? ? . gouvernement belsé 
nageait la chèvre et le’ chou, le politique. ét 
nomique.- À Æville, pour la première foi 
:Tshombe faisait. cependant “hisser le drapeau 
: Katanga indépendant ét annonçait avec force que 


‘les contingents de TONU. n'entreraient pas dans 
son fief. 


== Tout est calme, l'ordre vègne. “Les foicbs de 









É : Que viendraient-elles faire au Katanga?: 











vaut M. Tshombe persiste, et que l’une ou l’autre 
erreur PépendloBique ne Viénne pas le troubler 













* L'exception du _. 


Le Katanga est, dans. tous. les à 
vince « exceptionnelle ». du Congo. 
loin, la plus riche au point de vu : 
pauvre au point de. vue agricole, la moins eut 
dans une certaine: mesure, la moins. à 
point de vue politique 


On a souvent lancé des chiffres Sxapéres au. suje 
du- Katanga, gonflant notamment l'importance : 
son apport au reste du Congo. C'est ainsi. qu’ 
parlé de ressources fiscales atteignant quelque s 
xante, ou même septante pour cent pour l’ensemble 
du Congo: Les chiffres réels sont: plus modestes. 
en restant fort impressionn Le Katanga app 
tait à lui seul, les dernières nées, 
‘rante-cinq pour cent des ressou: 
colonie. Par ailleurs, il concourait à | 
moitié des. exportations. (tous produits, 
agricoles compris) en valeur absolu 

: Province la moins peuplée de tout $ dis 
mais il est juste d'ajouter que les 
et de la mortalité y sont tels du'on pe 
un avenir relativement bref, que. 

: une population aussi élevée, sinon plu 
vince Orientale par exemple. 

Par ailleurs, les possibilités de 
Sont immenses. On a paffois dit qu'on s'éta 
té jusqu'ici de gratter : avec une 
midablé-potentiel minier du: Kat: 
peine exapérée. Et cel d’autan 
prodigieuses réserves de minerais de cui 
balt, cadmium, manganèse, uranium. 
Katanga dispose de ressources iques cons) 
rables. À l'heure actuelle, il produit déja ‘qu 
deux millions de -KWh: 11 n’est pas. que | 
puisse doubler. “cette proquetion- en ps 
bref. - è 
















































‘quelque | 


























































































ét ‘£éologiques seraient 
Ë one : 





que bhon 
Ê ‘que profondément les lite politiq 
Deux ‘grands parti 








) $ sufi ges ‘des pc ul: 
le Rassemblement Katangais, 


C 
leka (groupant les Beluba qu Kasai), u 


Pour ennemis que soient ces. deux partis, e 
se rejoignent pas moins curieusement sur :denom- 
breux terrains. Le phénomène fut particulièremi 
remärquable lors des. deux Tables rondes de 
elles. À de nombreuses reprisés, on a pu. consti 
que la Conakat. et la Balubakat réagissaient C 
ment de la même façon. Il est évident que la riches- 
se de leur pays.a toujours poussé les Katangais, de 

. quelque race et de quelque parti que ce soit, à 
envisager qu'avec les plus grandes réticences l’un 
té du Congo. En outre, les bienfaits évidents de la 
Belgique dans leur province les ont fait lutter av 
beaucoup moins d'âpreté qu'ailleurs pour une «in- 


K4« Ne jugeons pas». 


‘Le dimanche, au son des cloches qui bourdon- 

. raient dans: un ciel gris de fer, les ministres pre- 
näient enfin quelque repos. Ils ne l'avaient, à vrai 
dire, pas volé. C’avait été une semaine infernale, 
déchirée: par les notes diplomatiques, les ‘interimi- 
nables coups de téléphone, les communiqués de la 
Défense nationale; les départs de troupes, les accro- 
chages dans les petits postes isolés, les télex affolés 
qui :crachaien 
églises, les prêtres lisaient en chaire de vérité 
un: message. du cardinal van: Roeÿ : « Veillons 
à ne pas juger d’après les actes inqualifiables de 
üuelques-uns les Sentiments de la grande majorité 
de la population africaine et gardons-nous d’englo- 
ber dans notre réprobation les Congolais qui sé- 
journent parmi nous Méssage de charité, messa- 
ge d'espérance -- mais il était tout de même difficile 
d'oublier les atrocités révélées par les réfugiés qui, 
sans trève ni repos, déscendaient des Boeing, des 
DC:6, des DC-7, des Globemaste 
Hérculé, dés avions de toutes nationalités qui repar- 
taient chargés de vivres, de médecins et d’infirmiè- 

‘res: : ; 


—: Des: femmes de plus de soixante. añs ont été 
violées, 7: $ 

= Des enfants ont été alignés contre un mur et 
menacés au. fusil par les soldats: rebelles. 

— D'un avion en provenance de Luluabout 
descendues vingt jeunes filles qui:disent avo 
violées. Une Allemande aussi. C’est la grande pe 
dés maladies: vénériennes que les Noirs charrient 
dañs leur sang. : re Re ie 

= Enormément de femmes erice 
qu’ils lès ont épargnées ?: Rip 

y'en avait d'autres, fillettes. de -dix-douze ans 
vivlentées dans les rues, au soleil cruel d'Afrique, 


— Ne jugéons pas... disait Mgr van Roeÿ. 


vec: 


es lueurs de catastrophe. Dans les 


‘trois ponts, des. 


es. Pensez-vous. 


pourrez vous procurer les d 


‘Voyardes et: lyon 


Direction ‘attentiv j s 
que bien stylé et qui se fera u 


|: 31, tue March sux-Hetbes 


Tshombe ! Janssens-Jan: 

baient de nouveau par-dess 
fants massacrés et mutilés, - 
«Honte sur nous !» (notre cou 
dernière), « Nous, familles d 
sont les vôtres», «On no 
Saventheém, un autre org! € 
et de Défense des Belges d’Afriq 
ses membres à dormir s’il le fall: 


sable doit payer. Tous les p 


du roi. La nation est en danger 


mes pour la vraie démocratie. Nous sc 

le parlementarisme prébendier.» So; 

y eut peu de monde, Le pluie do 
Le gouvernement, en dépit de sa demi- 

‘dimanche où les ministres dormaient 

més, craignait ces manifestation: 


“lait le dire, La preuve en. 


putois et les mises en gard 

La preuve en est ensuite dans 
lancés à la radio et à la télé 
même, très gauche et très 


peine ne nous disait-il pas qu'on vis 

en se rendant par ce sale temps 
Quand on est ministre de la Santé: publ: 
nécessairement le souci dé la santé pr: 


LA MEILLEURE 
D BIÈRE DANOISE 




















.. BELGES RAPATRIES DU CONGO, | 
LISEZ NOTRE MIETTE EN PAGE 19 


port en rade duquel,  diritons sé dandinait un 
eau polonais bouiré d'armes: À Boende, théâtre de 
‘violences Spécialement atroces, les paras 

le posté de son cauchemar. Et soudain, 

nouvelle : dramatique +: l'hélicoptère - dans ‘lequel 
avait pris. place ladministrateur: territorial dré 


‘‘Ryckmans venait d’être abatbu par Ja: F.P. équipée 


::- d'armes :antiaérienne Abattu quelque part. dans 
: da brousse, près d 

ñ üropéens 
: menacés par les bus dans le édite de l’épéra- 
; vétage général, L’hélicoptère. d'André 
: Ryckmans, piloté par Emmanuel Kervyn de Mee- 
eu ndré, avait été pris sous le feu des armes auto- 
SD là nuit, au terme d'une longue mar- 
indigène avait rapporté à l'ambassade de 


rvyn avaient été emmenés. ‘au camp Hardy. 
ville. Et fusillés 4 à 


semaine dernière —— ô pénible 


à la recherche de M. Saintraint, | 


kmans était un hormme de bien, Fils de 


le; il faut. confier. aux Bakongos. la: responsabilité 


‘du maintien de l’ordre, sans quoi je ne aus de 


80: 
| pour maître un Patrice. Lumumba.-T 
St: pas indifférent que nous ayons eu da: 
“Yangs un exemple d’äbnégation totale, ‘tan. 
:le Congo n’a pour le onduir . 
lneste, qu'un politicien À la 
condamné ‘de ‘droit commun, qui conduit so: 
omme s'il était sous l'influence u: chanvre où de 
uelque. “autre drogue. 


eurt, cet espoir agi é, 
-ment ancré au cœur des hom ss, de réconstr 
“plus tard, Blancs et Noirs enfin. récon: ie ,. 
chose en terre africaine, 


Tandis: que “les : ac cha S se multi 
Lüumumba, traînant | ÉD! rdument 
son sillage, s’envolait à bord d'un a 
Stanleyville, sa place forte. Pr. en. 
les premiers contingents ‘de PONU. 
dans cette ville, conduits par. le. é 
‘Alexander, le képi sur le 1 
res, enfermés à double tour l'ape: 
ternational, le général et les deux omme: 
devaient débattre: de la question, le B: anniq 
un ton philosophe, les: Congolais no 


PON.U. estimaient-ils était à leu 


suivant l’autre, le tandem EL. et 
buer des ‘hochets — pardon :.d 


neufs dans le camp militaire, et le ncer : 


‘’belgés.un nouvel ordre de: déguerpir 


appeler aux troupes soviétiques, 

Maïs c'était l'heure aussi où la roue tour 
Léopoldville aux abois. M. 160, :prési 
postait un: télégramme ‘impératif à l’adr 
Excellences : - : 

= Le Sénat a décidé de fre Ve 
bien. vouloir rejoindre rapidemi Va 


| Des questions trop graves exige 


place, 

Le Sénat, en effet, 
tentement. À la tribun 
dont certains déplorent. 
été chargé ‘de former le go: 


jenait d'exprime: 


pondération de leurs collègu 
‘habileté, M, Iléo. dit tair les. exci 





à. é : 
“2.2 Douze heures, nous leur donnes ‘douze he 
“pour évacuer:le 0! sacré de la patrie ! glapi 

pour leur part les députés, à 


e la Natio ‘ 
Mrs se refuser cette satisfacti 


- verbal ? Quant à Ia rupture des ‘relations. diplom î 
= ; JE 


onc mis en minorité j 
était le désaveu. En bonne: démocratie parlemen: 


aire, M, Lumumba aurait-dû s'effacer aussitôt. 
En bonne démocrat : 


l $, par un 
affreux, paradoxe, cette œu L itaire, cette 
ï éfe se. omme devait le dire le 


ins ce que l'on pou- 

C pavide M. Wigny, 
— Que fais nous PO É duestionnait 
Dé Me déc: ément perdu dans les 


quérait d'être Vlant. Il songea 

envoyer M. De ‘Schrijver pour y 

laider not: use au Conseil dé Sécurité, convo- 
ué à la requête de M. Sobolev. Il se ravisa. Sans 


: douté DEN ni publique. n'aurait pas ‘admis que l'on. 


envoyât à New York ün politicien qui, en trois minu- 
“ronde, avait lâché le morceau sans 

même être couvert par le cabinet. Un tel homme 
st: dangereux qui. né contrôle ni ses nerfs, ni ses 


‘avoir fini plus vite, sans. 


‘positions au premier coup de 


il y en aurait à l'ONU. M. 


s retrainer dans la boue, | 


à nous insulter encore, à nous accuser d'avoir lancé 


sur le Congo, comme une: peste, des criminels de 


droit commun: Peut-être M. Sobolev; en: parlant de 
ces criminels de droit commun songeait-il à M. Lu- 
mumba ? Mais déjà ce n'était plus du Premier mi- 
nistré noir qu’il était question. À New York, M. 
Kanza: viendrait défendre la thèse congolaise. 

il serait inadmissible ‘et: monstrueux que nous 
comparaissions :en accusés! tonnait M: Eysken: 

: Et dés instructions précises furent données 
Loridan qui, au dire de nombreux hommes. p 


ques, fut particuliérement mou lors du premier dé-. 


bat. Finalement, M: Wigny en personne ir. it le cha- 
Perônner'sur les rives de l'Hudson. 


* Un mariage d'amour ? ?. : 

Entre-témps; M. Collard avait rendu 
Premier: ministre. Il avait, lui aussi, les traits tiré: 
et le: teint: flétri. Le. cataclysme congolais frapp 
dans tous. les ‘partis. À: l'issue de l'entretien, qu 
devait tourner sur la tension internationale, 
Sident du: P.S.B. sé précipita au! Cons il gén 
son barti. : ë 


— À Léo, la situation s aggrave. M. Eyskens créint É 


due les 370.000 civils noirs ne se déchaî 
uation de la ville est Facléree 


ral de |. 


attribuer 
ton i 


Sa Meste. poussée D: 
de solides amitiés chez 1 
de croire qu’une tripartit 
ses. En otdre principal, 
bilités, formalité génante pou 
manche soir, portant sa têt 


‘trop lourd, Je comte Sopet. av 
-Roi 


Couronne, on ÉOnbad dat 
d'Etat, et ainsi la voie ser 
tripartite. 




































































































































































































































































Qu'a donc pu voir, entendre, éprouver à Léopold- 
ville, du Mercredi 6 au vendredi 15 juillet un sim- 


ple résident belge, ni journaliste « payé pour ça», 
ni responsable chargé de mission ? 


-Un particulier «d'après le 30 juin», un homme 
sans haine et sans crainte, qui faisait confiance à 
un pays tout neuf. 


Ce monsieur-ci, qui à dans les trente ans, est ma- 
rié'et père d’un petit garçon, n’a été ni la victime 
ni le témoin direct de sévices graves. Pourtant, il 
nous revient désempuré, bouleversé, meurtri. 


Voici son très simple récit d’agenda personnel où 
Von retrouvera la trace des premiers effritements, 
des accalmies et des brusques violences d’un cata- 
clysme politique dont vibre aujourd’hui toute la 
terre et qui a commencé apparemment à propos 
d'une grève fluviale et de militaires mécontents. 


N'y va pas, patron ! 


Le mardi déjà, des fenêtres de mon bureau, 
j'aperçus une quarantaine de soldats de la Force 
Publique ‘qui déambulaient en tenue de sortie à 
hauteur du Crédit Foncier. Ils venaient d'arrêter la 
voiture de M. Kasongo, président de la Chambre, 
et comme elle démarrait après une brève palabre, 
ils lui lancèrent leurs calots et des pierres. 





Les secouristes du centre d'accueil de l'aérodrome. 


— Ça c'est bizarre, dis-je à mon clerc: je vais 
voir ce qu’ils veulent ! 


— N'y va pas, patron: ils vont te frapper, 
J'en interpellai un: 
— Soldat, que se passe-t-il ? 


— Mondelé, dit-il, est-ce une tenue pour des sol- 
dats que cet uniforme ? (sic). 
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JOURS DE LEO 


Ses compagnons l’entraînèrent rudement et je ne 
pus-en savoir davantage. 


Le mercredi 6, le centre de la grève de l'Otraco 
s'était déplacé du chantier au gigantesque building 
Forescom, entre l'hôtel Régina et la gare. Les gré- 
vistes entravaient la circulation quand survint un 
détachement de soldats congolais commandés par 
un officier blanc qui les dispersa sans rudesse. 





Ici, les soldats de la F,P. patrouillent avec Îles paras, 


C'est ce jour-là déjà que le mouvement d’'exode a 
commenté, en. direction de l'aérodrome de N'Djili 
et du « Beach» vers Brazza. Ça n'avait pas encore 
l'air d’une fuite, d’une bousculade. Seulement des 
précautions pour on ne savait quoi. 


Le jeudi 7, on apprenait la révolte du camp Har- 
dy à Thysville et l'extension de la grève à la plu- 
part des sociétés, 


Prenez un matelas... 


I] y eut un mouvement de reflux de la popula- 
tion blanche de la banlieue vers le centre de Léo. 
On discuta du « dégommage » du général Janssens 
et beaucoup opinèrent : 


— Ils mettront un chef noir et tout sera dit. 


J'habitais Limete, à 8 km. du centre urbain, sur 
la route de l'aérodrome. Le vendredi 8, à 7 h. du 
matin, je prends Radio-Brazza et nous apprenons 
la révolte de la Force Publique, un attentat contre 
une voiture au cimetière de Kalina et l’extensior 
de la mutinerie au Bas-Congo. 


Le téléphone sonne. C'est un ami. 
— Ne restez pas à Limete, loin de tout ! Prenez un 


matelas, quelques vêtements, un peu de vivres et 
venez loger chez moi à Léo. 


am mn 





d'hommes restèrent à l'aérodrome pour la nuit, 
d'autant plus que l'on annonça l’arrivée des minis- 
tres De Schryver et Ganshof et qu'ils décidèrent 
de leur réserver un chahut. Mais on ne Les vit pas, 


:mbarquons tout cela, ma femme, le gosse 
: Chemin, faisant, une patrouille de quatre 
ses flanquée d'un sergent nous arrête. 


















Avec ou sans bagages 
— Des bagages ? On ne passe pas avec des baga- Toi, pas partir 
ges. Pas de discussion, Retournez ! 


Le dimanche 10, il y eut une sorte de détente 
mais les préparatifs de départ s’accélérèrent. Des 
boys remplissaient des caisses de bagages et se dé- 
solaient. 


— Toi pas partir, patron, nous plus de travail, 
plus rien! : 


Nous revenons sans bagages. 


— On ne passe pas sans bagages non plus! Re- 
ournez | 


À Limete, c'était une vie de quartier à l'européen- 
ne. Une petite place avec un boucher, un pharma- 
cien, un marchand de chaussures, un boulanger. Le 
vendredi, on est resté tous là, à bavarder l’un chez 
’autre, à écouter la radio. Des émetteurs privés s'in- 
erpellaient, 


Des policiers étaient même verius boire un verre 
de bière à la maison. 


Le lundi 11, la vie normale sembia reprendre 
mais le mercredi 13, on vit pour la première fois 
nos ‘para-commandos traverser Léo pour aller dé- 
gager l'aéroport à nouveau bloqué par la Force 
Publique 


— Betty appelle Angèle! Betty appelle Angèle ! 
Douze voitures avec femmes et enfants partent vers 
base Kitona. Venez à sa rencontre... 


Un du Mayumbe disait: «Chez nous, tout: est 
calme ». Il y eut ensuite des bousculades et des violences, 
des coups de crosse et de pied aux Européens, 
Heureusement, le mercredi soir, les paras tenaient 


la ville dans une étrange atmosphère de libération... 


Un Flamand tout. seul dans sa plantation signa- 
ait: « Tout est normal, nous avons fait 6 mètres 
cubes ur l'exportation ». Je ne sais pas pourquoi 
j'ai retenu ce détail. Ça nous avait fait rire: 





65 ans d'Afrique et 80 millions 


Cependant, les départs s'accéléraient. Au café, 
nous étions 20 encore sur 80. Le patron était parti! 


Radio-Sottens disait: «Situation confuse». Per- 
sonne de nous m'aurait pu dire en quoi ! 


Ma femme a dit: «Je pars avec le petit». Je me 
dis qu'elle avait raison, qu'il valait mieux. 


Flamand ou Wallon ? 


Le vendredi 8 mon «agent de quartier» nous 
prévint : 






: — Demain, ti pourras passer comme d'habitude. 








BLAC 


Et le samedi 9, Brazza ennonçait que l'ordre PR. 


revenait, que policiers et soldats avaient obtenu 
satisfaction. Des camions militaires cireulaient. Fi- 
dèles où mutins ? Incogüito! 





Des automobilistes blancs sont arrètés. 
— Flamand ou Wallon ? 

— Euh... Wallon! 

— C'est 100 francs. 


Le lendemain, la rançon montait à 500 francs. 
J’ignore ce que les Flamands devaient payer. En 
même temps, les soldats cherchaient des armes dans 
les bagnoles. 


Le bruit courut alors que des jeunes filles avaient 
té violées au parc Embise, faubourg résidentiel. 
Maintenant, on voyait les réfugiés affluer en mas- 
se vers l'aérodrome. Ceux de Thysville par priorité. 
Tout cela en bon ordre. On continuait de dresser le 
couvert avec soin au restaurant, Les Congolais vou- 
lurent empêcher l’embarquement après le couvre- 
feu. Survint le ministre résident (en Belgique !}, 
le mulâtre Delvaux, qui obtint la dérogation puis 
engagea les hommes à rentrer à Léo sous-sa sauve- 
garde. Malheureusement, tandis qu'il se restaurait, 
son escorte ministérielle s'évapora. Une centaine 


CE GRAND WHISKY  ECOSSAIS 
est vendu au prix imposé de 250 fr. 


importateurs exclusifs Ets £. SAUTE s.p.r. l 
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On buvait les réserves et on tenait la caisse scru- 
puleusement... 


Le jeudi 14, je rencontrai trois amis venant de 
Boende. Vêtus d'un mauvais pantalon, d’un chan- 


dail, chaussés d’espadrilles, ces hommes — 65 ans: 


d'Afrique et 80 millions à eux trois — avaient été 


déshabillés et battus par la population. Les soldats. 
s'en emparèrent et, dans chaque village, ils les of-! 


fraient, poings liés, aux coups et aux crachats de 
la foule. J'éclatai en _sanglots… 


Le même jour, je devais voir à l'aérodrome des 
religieuses hagardes, prostrées dans un mutisme 
désespéré : elles avaient été violées indéfiniment. 
I y avait là des femmes, des enfants, hâtivement 
reconduits à l'avion, silencieux, à bout de forces. 


À Léo, on logea entre hommes, entre hommes ar- 


més, le calibre 12 à portée de la main, une balle: 


dans le canon du 22 long. 


Un désespoir arganisé 


‘Le mutisme de la foule blanche .était devenu 
effrayant. 

Le vendredi 15, on a vu les premiers casques 
bleus. Lt camp Léopold, disait-on, avait mis bas les 
armes. 


La double file au beach de Brazza représentait 
alors 3 à 4 km. de voitures... On y avait, à la hôte, 








Le jet de l'atomiseur 3-2 
SPRAY fait pénétrer le dé- 
tacheur dans les fibres du 
tissu, y dissout la tache et 
l'absorbe complètement: en 
séchant. Un coupde brosse... 
et la tache disparaît, 


le détacheur + miracle en atomiseur 





DETACHEUR 


:}spray 
lie À 












Se 
1-2 SPRAY enlève toutes les taches, sur 
tous les tissus, sans laisser d'auréole, 
Si pratique: 

Servez-vous du boue 

chon pour brosser la 

teche. 

1-2 SPRAY est un dé- 

tacheur complet, 






Un prodult 


entassé de tout, même des perroquets, même des ! 
singes. Chaque bac emportait 6 voitures et 150 per- : 
sonnes sur 4 km. de fleuve, La file ne diminue ja- * 
mais. Des hommes avaient les clefs de 4 ou 5 véhi- . 
cules. Les autres cherchaient à boire, à manger pour À 
cette foule infiniment patiente écrasée de fatigue : 
et de chaleur. 


Des frites pour les paras 


Un rationnement spontané s'était établi. Les 
«navetteurs » passaient. et repassaient. Le vendredi 
15, quel calme, mais un calme de mort! Tout était ë 
fermé. Sauf les hôtels, quelques bistrots, On passait À 
des affaires aux services à rendre, aux messages à * 
transmettre. 


A Limete, chez nous, on faisait des frites pour À 
les paras. Sur la plaine, 250 femmes et enfants at- : 
tendaient. Couchés par'terre, ou accroupis, rési- -| 
gnés, absents. J'étais venu, comme d'habitude, aux : 
nouvelles. Des amis m'entourèrent. 


© — Fiche le camp avec nous. Laisse tomber ! 


Je suis monté dans un transport, presque incon- 
scient de ce que je faisais. 


Quelques heures après, à la base américaine de 
Tripoli, je suivais avec-un intérêt prodigieux un 
match de base-ball auquel je ne comprenais absolu- 
ment rien du tout... 
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‘l'intention de plusieurs lecteurs qui se plaignent 
“restés sans nouvelles de Boëndé, nous publions 
extraits d’une :lettre datée du:13 juillet, que 


D..G., créfugiée » de’ Boende, nous adressait : 


Léopoldvitie. Fr nr RE 
Boënde, 13 juillet 60, 11:hetires: Ë 
a. Situation ici à. Boende est extrêmement grave, 
ais jusqu'à. Ce matin personne n’a été molesté ou 
“ble: ni Blancs, ni Noirs. : Depuis dimanche nous 
Sür.un volcan en éruption latente: 
ous les faits que je vous rapporte sont tigoüreuse- 
:ment contrôlés : je ne dis rien des innombrables bruits 
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Votre séjour 


PARIS - HOTEL DES H 
16; rue Lamartine, PARIS 9° — 
| |. lét TRU 25:13: Plein Céntre G 
:. Grands Bds.. Chambres confor: 
120: à 14,25; avec bains. 














